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L 'odeur du soi 

Lorsqu'une souris a le choix de s'accoupler avec un partenaire con- ....., 
sanguin ou avec une souris qui ne differe de la précédente que par 
son haplotype H2, elle manifeste un attrait particulier pour cette der-
nière - hommage à la différence ! Cette étrange observation fut faite 
il y a plus de dix ans et l ' intérêt qu'on lui porte aujourd'hui résulte 
de la vision élargie qu'ont les immunologistes du complexe majeur 
d 'histocompatibilité (CMH chez les vertébrés en général, H2 chez la 
souris, HLA chez l 'homme). Ce complexe, à l 'origine identifié par 
ses effets dans le rejet de greffes , intervient à de nombreux niveaux 
de la réponse immune : interactions entre les lymphocytes et les cel-
lules présentant l 'antigène, interactions entre différentes cellules 
lymphoïdes . . .  Il aurait évolué, d'après Lewis Thomas, à partir d 'un 
systeme qui avait pour fonction de maintenir l 'intégrité des organis- LLI 
mes grâce à un marquage chimique permettant de distinguer le « soi >> 
de « l 'autre " r 1 ] .  U n  certain nombre de résultats viennent à l 'appui 
de cette hypothèse. Des souris génétiquement identiques à l 'exception 
de leurs haplotypes H2, reconnaissent les odeurs dégagées par leurs 
urines respectives, des fragments solubles de protéines codées par le 
complexe H2 pouvant à eux seuls, ou combinés à des produits du 
métabolisme, produire l 'odeur identifiée par les souris f2 ] .  Ainsi le ::::. 
complexe H2 peut à l 'évidence conférer une spécificité olfactive, 
d'autres régions du génome, non encore identifiées, intervenant aussi 
dans la détermination de l 'individualité olfactive des souris. Des résul-
tats plus intéressants encore concernent la modification des compor-
tements et des équilibres, en particulier hormonaux, qui résulte du 
type d'odeur perçue. Citons à nouveau l'accouplement préférentiel des 
souris d'haplotypes H2 différents évoqué en début d'article, mais aussi 
les modifications complexes qui conduisent à l 'établissement d'une :;:, 
balance hormonale favorable ou non à l ' implantation de l 'embryon. 
Ainsi, une femelle successivement accouplée à un mâle puis, mis en 
présence d'un deuxième mâle (ou de ses urines), répond à l 'odeur 
perçue par une balance hormonale favorable à l ' implantation des 
embryons lorsque l 'haplotype H2 du second mâle est identique à celui 
du géniteur. Il y a donc mémorisation de la première odeur, caracté-
ristique de l'haplotype du géniteur, et établissement d'une balance hor­
monale particulière en réponse à la seconde stimulation olfactive, carac­
téristique de l 'haplotype du second mâle introduit [3 ] .  L'on conçoit 
bien qu'un tel système de communication chémosensoriel, capable 
d'influencer les mécanismes même de la reproduction, puisse être d'une 
importance capitale pour l 'espèce qui le possède. Il est une facette 
supplémentaire des relations complexes qui unissent les systèmes immu-
nitaire et nerveux [4] , interactions dont certains agents commencent 
à être mis en évidence [5] . Nos affinités et nos répulsions sont-elles, 
comme dans le monde murin, en partie réglées par les lois olfactives 
de nos complexes HLA respectifs ? 
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